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PROBLEMES DE DYNA'1IQUE LINGUISTIQUE: 

RECHERCHES EN PROSODIE SONGHAY* 

Robert Nicolai 
Universite de Nice 

Les systemes prosodiques des differents dialectes songhay sont 
tres divers parce que l' on y trouve aussi bien des systemes accen­
tuels (accent fixe ou libre) que des systemes comportant deux, trois 
ou quatre distinctions tonales dans Ie cadre syllabique. 

Apres un expose succinct du cadre de description et une presen­
tation typologique des differents systemes, on s'attache, sur une 
base comparative, a la description de l'evolution qui a conduit a 
la diversification actuelle dont on cherche a rendre compte par une 
serie de regles a partir drun systeme a deux tons suppose pour Ie 
proto-songhay. 

On est egalement amene a reconnaitre que certains changements 
ne peuvent pas s 'expliquer cormne des developpements internes et 
sont determines par les langues de contact, ce dont on rend compte 
en introduisant l'hypothese d'une evolution discontinue. 

L'et~de des systemes prosodiques, plus particulierement des systemes tonals, 

s'est etablie sur un prealable de documentation et d'analyses nettement moins 

important que celui qui constitue l'arriere plan de toute description phonema­

tique; cela ne va pas sans consequences car l'on sait bien qu'il n'y a pas de 

theorisation linguistique efficace qui ne s'inscrive dans cette connaissance et 

dans ce substrat que constitue l'ensemble de la documentation et des descrip­

tions anterieures sous peine de risquer d'etre inadequate ou "ad hoe", ainsi Ie 

travail que nous plloposerons ici souffrira de cet "etat de fait"; nous presen­

tons un cadre d'analyse, acceptable pour la description du songhay, langue 

*Cet article est une version legerement modifiee du chapitre VI de la 
these de l'auteur "Les dia1ectes du songhay, contribution ~ l'~tude des change­
ments linguistiques" editee a la SELAF, Paris, 1981. Les informations concer­
nant les questions de transcription ainsi que la situation geographique des 
differents dialectes sont donnees en appendices p. 313 et sv. 
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classee par Greenberg dans la far'ille nilo-saharienne et parlee au 

Niger, Mali, Benin ainsi que dans quelques villages de Haute Volta et de la Ni­

geria du nord. 1 

Ce cadre est non-contradictoire avec les cadres descriptifs generalement 

utilises mais nous n'avons aucun element pour apprecier, au niveau general, 

l'interet de certaines des notions que nous avons juge bon d'introduire; toute­

fois, dans la mesure ou l'analyse rend compte des donnees, nous pensons qu'il 

est utile de la presenter, tout en emettant la reserve ci-dessus. 

1. Les unites du systeme 

On reconnait en songhay des systemes tonals, des systemes a accent libre 

et un systeme a accent fixe; nous decrirons les modalites de passage des uns aux 

autres apres avoir fait une hypothese sur le systeme prosodique proto-songhay 

duquel se deduiront les systemes actuels. Avant de decrire ces modalites nous 

presenterons les unites prosodiques que nous utiliserons soit l'unite de place­

ment, Ie contour, l'unite prosodique maxima1e et l'unite e1ementaire qui con­

stitue Ie cadre de cette analyse. 

L'unite de placement: sur le plan synchronique les systemes prosodiques 

du songhay sont tres differents les uns des autres, ainsi la question de ce que 

represente l'unite de placement n'est pas depourvue d'interet. L'identification 

de cet~e unite a la syllabe ou a la more, tout en se rapprochant d'une certaine 

"realite" des faits, n'est pas satisfaisante car la syllabe est une unite util­

isable aussi bien au niveau phonematique qu'au niveau prosodique; en effet, si 

I' on etabli tune hierarchie du mot phonologique au phoneme, la syllabe consti­

tue la derniere etape au un division du plan phonematique recoupe une division 

du plan prosodique. Par ailleurs, on considere que la syllabe peut etre divi­

sible en mores lorsque les donnees a decrire sont telles que cette division 

simplifie la description, soi t du point de vue des regles qui permettent de 

prevoir les contraintes, soi t du point de vue de l'inventaire paradigmatique 

lLes descriptions synchroniques necessaires a l'elaboration de ce travail 
ant ete publiees sous forme d'articles monographiques; une bibliographie des 
etudes songhay a ete Dubliee dans Nicolai [198ob]. Nicolal [1979a] et [1980b] 
peuvent etre consultes pour une presentation generale des dialectes. 
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des possi bili tes d / oppos i tions tonales sur la syllabc2 mais il n / existe aucune 

autre relation que la combinaison simple entre les deux mores d'une meme syllabe, 

ce qui est insuffisant pour introduire une hierarchie entre ces deux types d'u­

nites; en consequence, considerees du point de vue prosodique, la syllabe et la 

more ont cette meme fonction d'unite de placement. Cette unite de placement est 

independante de son support phonique et peut etre realisee indifferement sur Ie 

segment syllabique (et alors il s'agit de la syllabe), sur Wl segment plus pe­

tite (il s'agira de la more) au, a l'inverse, sur un segment plus grand suivant 

la structure propre de la langue etudiee; elle consti tue Ie support prosodique 

minimal parce qu'elle ne peut pas etre Ie lieu d/un contraste. La difference 

entre more et syllabe est reconnue au niveau de la substance et non pas au ni­

veau du schema, ces unites seront donc des unites de realisation. Le probleme 

du rapport de 1 'uni te de placement a ses unites de realisation, quand il se pose, 

est un probleme d'adequation dont l'interet est loin d'etre negligeable pour l' 

etude diachronique car les processus de changement qui conduisent aux divers 

systemes que nous degageons sont partiellement lies aux problemes poses par 

cette necessite d'adequation. 

La notion de contour: Pour des raisons de description il peut etre utile 

de considerer non pas les unites de placement isolees mais des sequences d'au 

moins deux unites de placement. Vne sequence d'au moins deux unites de place­

ment definit un contour; celui-ci peut etre nul (absence de contraste), c'est 

alors un contour monotone ou bien non-nul (presence de contraste), c'est alors 

un contour non-monotone. Pour chaque unite de placement peut etre choisie une 

valeur; en songhay nous aurons deux valeurs, une valeur negative que nous assi­

milons au ton bas, et une valeur positive que nous assimilons au ton haut; une 

valeur se definit par sa simple alterite par rapport aux autres unites auxquelles 

elle s'oppose. Cette notion de contour et les differents formes que l'on peut 

~insi certains auteurs considerent qu I un systeme a quatre tons "syllabi­
ques" est necessairement reductible a un systeme a deux tons appliques sur des 
mores; cf. Thomas et al [1976:112]: "On procede generalement, dans Ie cas des 
tons modules, a. une analyse (en "mores") decomposant Ie ton module en autant de 
tons ponctuels correspondant aux registres de depart et d' arri vee de la modula­
tion." 
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lui donner peuvent etre presentees graphiquement, independamment de l'organisa­

tion phonematique, de la fagon suivante: 
___ contour ____ 

----- ------monotone ~ne 

hau~haut(-) haQ) n~haut(-) 
[/ ] ["-.J 

ou bien synthetisees dans le tableau: 

(2 ) 

monotonie + 

hauteur + 

dans ce cas aucune hierarchie n'est introduite entre les dimensions de monotonie 

et les dimensions de hauteur. 3 La notion de contour nous sera utile car sa 

prise en compte permet la reconnaissance d'un rapport contrastif (d'un sens de 

variation) en tant que trait pertinent, lequel depasse les limites du support 

traditionel des tons modules ou complexes puisque aussi bien les structures CV 

et les structures CVCV peuvent posseder les memes contours, [non-monotone, haut] 

ou [non-monotone, bas]. 

L'unite maximale du plan prosodique sera constituee par le scheme qui carac­

terise une unite morphologiquement independante ayant la forme 

(3) Base + (Clitique(s)) 

11 existe W1 rapport de dependance entre la base et le(s) clitique(s) qui defi­

nit formellement l'unite: 

(4) Base ----~!~'---+~ Clitique(s) 

En songhay, certaines categories de clitiques (derivatifs) ont une action sur 

le scheme de 1a base avec laquelle ils se combinent,4 ce qui est important pour 

3'Toutefois la dimension de monotonie semble assimilable a un trait de cate':': 
gorie (correlation?) dans la mesure ou ses valeurs se definissent de fagon rela­
tive par rapport 8> 1 'harmonie qui s 'etablit entre les valeurs des autres dimen­
sions dans les differentes unites de placement, tandis q'J.e la dimension de hau­
teur n'implique rien d'autre que le concept oppositif. 

40n trouvera des illustrations et une et"clde sur ce point dans N. Tersis 
[1972a:127ff.] . 
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la definition de llunit~ maximale. L'etude complete du plan prosodique et de 

son evolution implique, compte tenu de la fonction morphematique du scheme de 

certains clitiques, une approche morphophonologique et certaines evolutions des 

clitiques qui ne suivent pas les lois etablies pour les bases s'expliquent pro­

bablement par l' incidence de cette fonction morphematique. 5 

L'unite prosodique elementaire: Dans Ie cadre de notre analyse nous ne 

nous attacherons pas a l'etude complete de l'unite prosodique maximale mais 

seulement a l'etude de la partie non-facultative de cette unite que nous appel­

lerons unite prosodique elementaire; il s'agit de la seule base consideree in­

dependamment de ses clitiques 6 et d~nt les evolutions sont previsibles par l'ap­

plication de regles qui ne font pas intervenir de donnees morphologiques. 

En conclusion, no us proposons l'organisation suivante du plan prosodique: 

Tableau 1 

Unite maximale du plan prosodique 

unite elementaire 

positions r 
prosodiques l 

(ba~ _"" ' 

I~ 
(clitique) 

initiale finale 

________ monotone 

cont our """'---­
non-monotone 

~haut 
unite de 
placement bas 

] 

analyse au niveau 

morphophonologique 

analyse au niveau 

phonologique 

~n particulier les regles qui decrivent les formes definies du kaado et 
du songhay central ne se ramenent pas aux regles de changement prosodique. 

6Cette base est realisee dans la langue quand s'adjoint au radical un mor-



278 studies in African Linguistics 13 (3), 1982 

2. L'unite elementaire en songhay 

L'unite elementaire non-reduite du songhay est composee par trois unites 

de placement, elle s 'applique sur un trisyllabe7 en proto-songhay mais elle 

peut ~ussi s' applilluer SlE' un dissyllabe en particulier en zarma ou en dendi. 

Toutes les unites de placement qui participent au scheme d'une unite elementaire 

donnee ne sont pas identiques, il convlent de distinguer la position dans la­

quelle elles 8pparaissent. En songhay, nous distinguerons les deux positions 

sui vantes: "pos i tion ini tiale d' uni te eH:;mentaire" et "position finale d 'uni te 

elementaire". La position finale est la position de contact avec les clitiques 

ou avec la pause: c'est dans ce contexte que l'unite de placement d'un morpheme 

peut se lier Ii 1 'unite de placement de l'unite elementaire et qu,= l'on peut 

trouver un contour prosodique non-nul sur un meme support syllabique c'est a 
dire 1a realisation d 'un ton complexe (mon-oant au descendant \ ou d 'un accent 

fort. 8 

3. Les traits auxiliaires 

Les caracteres prasodiques non-distinctifs qui accompagnent les realisa­

tions des uni tee; Dhono1ogiques ont une grande importance car meme s' lls sont 

redondants au niveau de pertinence du systeme ce sera souvent des considerations 

sur leur presence et leur forme qui nous permettront de mieux comprendre le 

sens de certaineE: evolutions et la forme de certaines contraintes; de ce point 

de V~le, nous porterons plus particulierement notre attention sur les realisa-

tions du dialecte kaado d~nt Ie systeme tonal a subi quelques affaiblis-

pheme d'2 signi fis.:lt "vi de" . 

7Du point de vue methodologique !lOUS commen<:;ons toujours par etudier les 
paradigrnes les plus riches du point de vue qui no us occupe; les dissylabes et 
les monosyllebes seront::orlsideres comme des reductions des trisyllabes. 

decoup8.ge au ni veau prosodique trouve son corr2.-.Lat au ni veau phonema­
tique ou il semble y avoir entre la premiere et .la deuxieme syllabe de l'unite 
un rapport different de celui qui existe entre la derniere et l' avant-derniere 
syllabe, difference qu'un releve en Darticulier dans l'etude de J.'affaiblisse­
ment des occlusives [*tugud) > tu-r1] ; de meme, la vcyC'lle finale au contact 
de la pause n'obeit pas aux memes regles que les voyelles non-finales, en par­
ticulier en ce qui concerne l'opposition de longueur; on pourra se referer a 
R. N.icolai [1980a J ~)our ~e explication de l' accent f::.rt. 
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sements, ce qui nous permettra de mieux degager les traits auxiliaires suscep­

tibles d'etre utilises dans la langue en tant que supports de substitution pour 

la distinctivite; ce que nous dirons sera egalement valable pour les autres 

systemes intones. seulement plus les realisations tonales sont nettes, plus les 

phenomenes auxiliaires passent inaper~us. En kaado, tout se passe comme si a 
l'interieur de l'unite elementaire: 

-Ie ton haut etait lie a un accent d'intensite 

-l'intensite marquait de fa~on preferentielle l'initiale du mot 9 

--une syllabe fermee retenait plus l'accent qu'une syllabe ouverte 
... .... ... " 

En consequence, des suites de la forme evev et evev sont respectivement liees 

aux schemes accentuels '-- et -'- En ce qui concerne les suites cVev et evcV 

Ie probleme est plus complexe car soit elles n'ont pas de ton haut, soit elles 

en ont deux et l'absence de contraste est un trait important de leur structure; 

il semble dans ce cas que l'intensite reste marquee sur la derniere syllabe por­

tant un ton haut et qu'en l'absence de ce ton haut elle soit liee a l'initiale 

de l'unite: cveVet 
.. .. 

evev correspondent respectivement a -'- et I 

.. ,. 
comme CVCV 

et evev, toutefois, d'autre traits lies a ces schemes aident ales distinguer, 

il s'agit en particulier de la tension. 

Une unite est monotone quand aucun contraste ne s'etablit entre les valeurs 

des differentes dimensions qui participent a sa definition, c'est a dire quand 

les tons sont tous hauts ou bien tous bas; cette opposition de monotonie semble 

etre reconnue en songhay ce qui implique que Ie scheme auxiliaire d'une sequence 

eve v ne se confol1ld pas avec celui de evev ni celui de evev avec evev. La re­

alisation de cette monotonie se fait par l'actualisation d'une certaine tension 

qui affecte les QDites monotones, tension qui revient a contrebalancer l'aug­

mentation d'intensite accompagnant Ie ton haut final ou bien celie qui est liee 

a la position initiale en l'absence de ton haut quand Ie scheme doit §tre mono­

tone; nous la symboliserons par une fleche comme dans la schematisation ci­

dessous, proposee pour les dissyllabes: 

9Les regles sont presentees suivant ce qui nous semble §tre un ordre d'im­
portance dans leur application. 
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(5 ) cVcv [cv'cv] 
cvcv ['cvev] 
cvcv '--1-[ 'cvcv] 

.- .- ---4 .-cvcv [cv'cvl 
La tension 10 peut etre interpretee comme un effort d'egalisation des forces sur 

les syllabes non-accentuees dans Ie bu.t de conserver la monotonie. La reali te 

phonetique de cette 'tension' n'est pas evidente aussi peut-on se demander dans 

quelle mesure il s'agit d'un descriptif 'ad hoc', mais etant donne qu.'il est 

en relation avec la distinction monotone-non-monotone qui, elle, correspond bien 

a une reali;;e puisque sa prise en compte permet de rendre compte d 'evolutions 

diachroniques differentcs, nous lui supposerons aussi ,:Ee reali te denassant la 

construction d 'un artefact. 

Ces divers caracteres redondants qui delirr~tent l'unite accentuelle (accent 

sur l'initiale, accent sur la derniere syllabe haute, tension) permettent de 

degager l'autonomie de cette unite. Les faits prosodiques accentueis ont egale­

ment une fonction au niveau grammatical ou ils signalent les divers groupements 

syntaxiques a l'interieur de la phrase; ici co~~e au niveau du syntagme, la plus 

forte intensite marque Ie groupe initial et Ie rapport des intensites souligne 

la liaison de dependance, C'est dans ce cadre que ciouent les phenomenes de 

"downdrift" et c'est aussi en liaison avec ces rapports que certains affaiblisse­

ments des unites en syntagme trouvent leur explication. 

4. Les systemes prosodiques actuels et Ie proto-songhay 

Presque tous les types prosodiques existent dans Ie domaine songhay et la 

repartition dans l'espace et la forme de ces systemes ne parait pas independante 

de Ia situation existante dans les langues en contact, en effet, c'est au nord 

du domaine songhay ou les langues de contact ne possedent pas de systeme tonal 

que celui-ci a disparu, par contre, c' est au sud du domaine, la ou les Iangues 

voisines sont fortement intonees que Ie systeme tonal du songhay a sUbsiste et/ 

ou s'est renforce. Nous reconnaissons les six types suivants: 

lOCe trait de tension, bien que difficilement r2con~labsable dans la sub­
stance en tarn que tl'ait strictement relati f, nous est (It·Lie pour l' analyse. 
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Type 1: Systeme prosodique a accent fixe qui semble tomber soit sur la 
derniere syllabe longue du 'mot! soi t sur la syllabe finale si Ie 'mot' ne 
possede pas de syllabe longue. Ce type a ete releve dans le songhay occidental. 

Type 2: Systeme accentuel a liberte limitee. 11 s'agit du systeme qui 
caracterise Ie songhay oriental ou l'accent peut tomber sur la derniere ou 
l'avant derniere syllabe du 'mot' et n'est jamais realise sur la syllabe initiale 
des ~risyllabes.ll 

Type 3: Systeme accen~uel a liberte complete. Ce systeme existe dans Ie 
songhay septentrional du groupe nomade. Ici l'accent peut aussi tomber sur la 
syllabe initiale des trisyllabes a la difference du systeme precedent [Nicolai 
1980aJ. 

Typ~ 4:, System~ tonal permettant quatre distinctions dans le cadre sylla­
bique {CV, CV. C~, CV}. II peut dans la plupart des cas se reduire a une opposi­
tion entre deux valeurs tonales par le biais dtune analyse en mores [Nicolai 
1976, Tersis 1972aJ. 

Les combinaisons des tons aI' interieur des polysyllabes sont determinees 

par des regles, de meme que les combinaisons des unites entre elles. Ce sys­

teme est realise en zarma et en dendi 1 2 qui ne se distinguent l' un de l' autre 

que par l'existence en zarma de quelques regles portant sur les contrastes dans 

Ie cadre des unites en combinaison [Tersis 1972aJ. 

Type 5: Systeme tonal permettant trois distinctions dans Ie cadre sylla­
bique. II est realise en songhay kaado et en tasawaq [Nicolai 1980a), toute­
fois cette variante septentrionale ne suit pas les memes regles combinatoires 
que celles de la variante cneridionale constituee par Ie kaado. 

Type 6: Systeme tonal permettant deux distinctions dans Ie cadre sylla­
bique. 11 est illustre par les faits du songhay central [NiCOlai 1979b]; no us 
noterons que ce systeme a deux tons est le resultat d'une analyse des possibi­
lites d'oppositions tonales realisables dans 1e cadre de la syllabe finale. 

Avant d'etudier 1es modalites des changements qui se sont produits pour 

conduire aux structures actuelles nous chercherons a degager la forme supposee 

du systeme prosodique proto-songhay et les hypotheses que nous ferons dans ce 

sens seront 1iees a des considerations sur Ie rapport qu'entretiennent entre 

elles les unites du plan prosodique et celles du plan phonematique; l' etude 

llCf. K. Williamson [1967J et R. Nicolai [1978), toutefois 1 'interpreta­
tion synchronique du systeme prosodique du songhay oriental en tant que systeme 
accentue1 ou en tant que systeme tonal merite une etude plus detai11ee que 
celles qui ont ete entreprises a ce jour. 

12routefois N. Tersis dit que le dendi de Gaya a trois tons; cf. N. Tersis 
[1972b:3-4J. 

http:risyllabes.ll
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comparative fera apparaftre une certaine independance entre ces deux plans et, 

de la non-adequation entre eux, nous tirerons des arguments pour etablir Ia forme 

du proto-songhay. Du point de vue methodologique, nous admettrons que, de la 

meme maniere qu'il est possible a la vue d'une distribution quasi complementaire 

de leduire la phonologisation d'anciennes variantes d'un phoneme, il est aussi 

possible, par let comparaison des unites de deux systemes prosodiques voisins, de 

deduire les regles qui ont dirige 1 'evolution des structures. 

En songhay, tous les systemes accentuels sont deductibles des systemes to­

nals, mais nous avons des systemes tonals differencies et il n'est pas evident 

que les systemes les plus riches prosodiquement (tels ceux du zarma ou du dendi) 

soient ceux qui sont les plus proches du systeme prosodique primi tif car celui­

ci a lJU aussi bien se simplifier que s 'enrichir; toutefois ce sera par l'etude 

des systemes actuellement les plus riches (dont les autres systemes reconnus 

peuvent se deduire) que IlOUS pensons avoir Ie plus de chances d'apprehender la 

forme du proto-songhay. 

5. Independance et interdependance entre les plans prosodiques et phonematique 

Dans les dialectes zarma et dendi nous reconnaissons deux types de tons: 

les tons simples /~/, 1'/; les tons complexes lVI, I-I. Les tons complexes sont 

beaucoup moins nombreux que les tOllS simples; ils n I apparaissent pas dans tous 

les contextes syllabiques et ne s'appliquent jamais ni sur une syllabe ouverte 

en position interieure quand la voyelle de cette syllabe est breve, ni en posi­

tion interne dans un trisyllabe. 

De l' '2tude des unites a tons complexes nous degageons les remarques qui 

sui vent:' 

--La disparition d'un phoneme vocalique a la pause en position finale n'im­

plique nullement la dispari tion du ton qui l' affecte: Ie ton en question se de­

place sur la syllabe precedente, qui devient Ia derniere: autrement dit, des 

unites son~lay de Ia forme #CVCV# qui se reduisent a la forme #evc# gardent le 

scheme tonal de la sequence initiale: 

(6) evcv 
cvev 

> 

> 

eve 
eve 

, ~ 

evcv 
cvcv 

v 
> eve 
> cve 
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--La disparition d'un phoneme consonantique donne quand ce1ui-ci constitue 

la marge consonantique de 18. derniere syl1abe du mot conduit a une sequence de 

1a forme CVV qui, lorsque les deux voyelles sont identiques, s 'abrege en CV car 

l'opposition de lon~~eur n'est pas pertinente dans cette position: la sy11abe 

reduite garde les tons de la sequence ini tia1e: 

(7) cvcv "" " > CVV > CV 
, , 

CVCV > CVV > CV 
, " v 

CVCV > CVV > CV 
" 

, 
CVCV > cvil > CV 

--La disparition d'un phoneme consonantique en position prevocalique dans 

une syllabe interne conduit a la creation d'une voyelle longue qui garde les 

tons de la sequence ini tiale, en particulier quand les voyelles si tuees de part 

et d'autre de la consonne en question sont identiques: 

(8) CVCVCV 

CVCVCV 

> 

> 

,,, , 
cvvcv 
cvvcv 

, 
> CV:CV 

- " > CV:CV 

Ainsi, tout se passe comme si les variations et les amuissements qui affec­

tent Ie plan phonematique de la langue n'entrainaient pas une variation concom­

itante sur Ie plan prosodique, Par ailleurs des changements prosodiques ont eu 

lieu, independamment des changements phonematiques, qui ont mene a 1a variete 

des structures prosodiques actuelles, ainsi, correlativement, un changement sur 

Ie plan prosodique n'implique nullement un changement concomitant sur le plan 

phonematique; cela precise le rapport qu'entretiennent ces deux plans et definit 

les limites de leur adequation et de leur interdependance. 

Nous donnons ci-dessous quelques attestations qui illustrent les cas que 

nous venons de presenter, 

a. ler cas Zarma Ingelsi Dendi 

'sauce' toy huwey tl3(y) 
'se lever' tan tunu tunu 
'forgeron' z~m 

, I zE:lm ze'mu 
'esclave' tam ' , I ta'mu t~m 
'percer' tun tun tunu 
'sejourner' t~y hO' ¥€y hw~, hby 
'viande' h~m ha'mu h~m 
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b. 2eme cas 

'aimer' 
'chez soi' 
'nom' 
'bruler' 
'marabout' 
'maison' 

c. 3eme cas 

'bailler' 
'aiguille a 
coi ffer' 

'arbre' 

Zarma 

b~ 
de, 
m~ 

d1 
a If~ , alfaga 
fD 

gaga' ba (Swn) 
taha'wo (Hbr) 

tuguzi (Ngl) 

6. Sur les tons complexes 

Ingelsi Dendi 
, , , 
Daya 
dayo 
m~n 

Calfaga) 
huggu 

ga' ba (Z) 
t~'jl (Z) 

t ij. r'i (z) 

D' apres les remarques precedentes, les tons complexes semblent etre lies a 
l' amuissement de certains phonemes dans des positions syntagmatiques determinees. 

Nous ferons ci-dessous I' inventaire des cas ou les unites zarma et/ou dendi sont 

affectees de tons complexes sans que ceux-ci paraissent, dans l' etat actuel des 

connaissances, resulter de l'amuissement d'Q~ phoneme. 

Le premier cas est celui des mots d' e:'lprunt: de nombreuses unites de la 

langue qui possedent des tons complexes sont des unites qui pourraient etre des 
v ' .... II. 

mots empruntes; nous retrouvons les deux schemes CVCV et CVCV qui correspondent 

au meme contraste ~l: 
... A 

Ie scheme CVCV paraH etre l' etat de contraste qui 

caracterise au depart tout mot emprunte quand les locuteurs le ressentent encore 

COl:'~e hetero[;ene et que sa derniere syllabe n' est pas "atone," exc~mples kur~r) 

'electricite' , ra'j~ 'radio'. Nous avons egalement trouve en zarma quelques 

rares attestations d'emprunts avec des schemes CVCV ou Ie ton [V] ne semble 

avoir pour fonction que de rappeler une articulation consonantique etrangere a 
la langue. Dans les exemples suivants, les noms des langues prestantes sont 

signales par les abreviations indiquees: H (hawsa), P (peul) , Ar (araoe), Az 

(azer), Dy (dyula), 3n (soninke), Md (mande), G (gurmance), et T (touareg). 

(10 ) 
Y ... 

a. Attestations CVCV 

'precher' 
'memoire' 
'grenier' 
'joyeux ' 

wa' zu 
la' ka I 
barm~ 
tar hCl 

H wa?azuu , P wa?azu, Ar wa'du 
Ar a Ic.aq I u 
Ar burmaCtu), Az barma 
li fara'aa 
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'parapluie' 

'fusil' 

'griot' 

b. Attestations CVCV 

c. 

, joyeux' 
'chapelet' 
'foule' 
'barbier' 
'mors' 
'betail ' 
'muezzin' 
'savon' 
'dolo' 
'electricite' 
'radio' 
'blouse(sp) , 
'fatalite' 
I sac( sp)' 

Attestations CVCV et CVCV 
'demain' 
'chapelet' 

i~yma 

, ' 
tarha, faraha 
tasab~ 
jam~ 
wanzSm 
a I z8m, a Ij~ 
a Iman 

, " la ·dan 
sa· f~ri 
cappa I ~ 
ku·r~f) 
d· jo 

\ A \ 1\ 

S I I ga I "s I nga I 
koddoru, koddor 
la·to 

subrl 
tasab~ , 
def. 

H laima/leemaa, Ar xayma 
p leemaare 
Ar rna I tahu , Dy marfa 
Sn rnarata 
Md gawlo 

H tara 'aa 
H tasabi i Ar al sibhatu 
H jama?aa Ar al jarniu , , . 
T waf)zarn H wa nzaarn I I 

H ligi?aame Ar al I i?a·rn 
Ar al ma·lu "bien" 
H laadaani Ar al ada·nu 
H saa bu nu Ar a I sa: bu . nu 
H, G capaloo 

de "Senegal" 
H kaddaraa, Ar qadr 
H laato 

Ar a I subhu 
Ar al sibhatu 

Le deuxieme cas est celui des tons r / en position finale des polysyllabes: 

ces tons qui sont particulierement frequents en zarma, reposent pour la plupart 

sur 1 'opposition morphologique entre l'indefini et Ie defini. Ie morpheme de 

defini possede en zarma [Tersis 1972a:170ff.] la forme de base /-'6/ et souscrit 

a la regIe tonale suivante: 

(11) cvev + 
v 

CV + 
'- ~ 

evcv + 

v 
o 
v 
o 

o 

donne 

donne 

donne 

, , 
CVCo 

, v 

evo 
, v 

evco 
Nous trouvons aussi des mots, tel baf).3 'hippopotame' , oille defini n'est 

marque que par Ie changement de ton de la voyelle finale qui devient montant. 13 

Les tons montants en finale qui ne representent pas Ie morpheme du defini ne 

sont illustres que par de rares emprunts tels que sub~ 'demain', tasab~ 

13Ainsi, l'absence en dendi des schemes ("V) et (-'Y) ne semble due qu'a 
la non-utilisation du morpheme de defini. 
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'chapelet' dans lesquels la modulation pourrait etre un rappel d'une consonne 

arabe difficile a realiser pour un locuteur songhay: [z) ou [~J_ 

Le troisieme cas est celui des tons I en posicion finale des polysyllabes: 

de nombreuses unites QLli possedent Ie ton r / en finale et qui n 'entrent pas 

dans les classifications precedentes sont des unites composees au derivees, nous 

en -ko du zarma: citer, exemple, 1a / . des composes pouvons par serle 

(12) kayko 'tisseranJ. ' sappako 'electeur' 

bu' ko tt ueur ' dayko 'a..cheteur' 

fa-wake 'boucher' 

au bien les derives en -ay [Tersis 1912a:199J: 

(13) a beorl 'il a grandi' be-r8y 'grandeur' 

au encore les derives en -aw [Tersis 1972a:153J: 

(14) 'il a marc he , 'maTcile' 

Enfin, un quatrieme cas concerne les tons r! et IV I en position interne: 

de nombreuses unites qui presentent un ton complexe dans cette position et qui 

ne satisfont pas aux cas presentes plus haut sont aussi des unites composees ou 

deri vees, exemples: 

(15) [)w~·r'j 
d~ ym 1 
k~ - wa 
c~ - kay 
b1 - r I 

'nourri ture' 
'achat' 
'sevrer' 
'tisserand' 
'noirceur ' 

( 1)w'l 'IGanger' + 
(d~y 'acheter' + 
(k~ 'en1ever' + 
(forme redoublee a 
(b1 'etre noir' of 

-r I 'nominali sateur ' ) 
-rnt 'nominalisateur') 
-wa 'lai t') 
partir de k~y ~tisser'(?)) 
-rf 'nominalisateur') 

Ainsi, acJres ceti;e etude nous notons qu 'uIle partie des tons complexes resu1 te 

d'amuissements phonetiques Qui n'ont pas eu de correlats sur Ie plan prosodique, 

ou apparaissent dans des mots empru.:1U~s qui soit prennent automatiquement une 

forme [\ A J, soi t gar dent pour di verses raisons exp1icables un schema analysable 

en tons complexes, exemp1es: wa?azu /alwa?9u en face du zarma w~·zu (l'arti­

cu1ation laryngale ou glottale ne peut pas etre rendue en zarma) _ Nous notons 

egalement que de nombreux autres tons complexes caracterisent des urlites de 1a 

langue a fonction grammaticale, exemples: 

(19) 

no 
g6 
dln 
we 

c'est, presentatif 
etre 
ce, cet 
d6monstratif 

pon.Y, a cause 
endroit, locatif 
relatif que 
pre:miere IJsrsonne du singulier 



-k&n 
( h ) 

-ay 
( h ) 

-aw 
-CS , -ay 

derivatif 

II 

II 
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ici 
derivatif 

It 

defini, singulier et pluriel 
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Certaines de ces unites a fonction grammaticale ont d'ailleurs dans quelques 

dialectes des formes correspondantes qui permettent de les considerer comme Ie 

resultat de processus d'amuIssement,14 exemples: 

(20) 

de (z) 
ay (z) 

(Ngl) 
(S.Or.) 

'lieu' 
yay (S. Sept. ) 'pronom premiere personne 

Enfin, nous noterons que l'ensemble des unites du songhay qui ne trouvent pas 

place aisement dans l'un des cas ci-dessus forme une classe relativement peu 

fournie, exemple: 

(21) m~·r( 'soumbala', 
b~· n ( 'acacia' 
sa·jl 'brousse' 

7. Hypothese sur Ie systeme proto-songhay 

L'ensemble des unites du songhay qui possedent un ton complexe pour lequel 

il n'est pas possible de trouver une explication est si reduit que l'hypothese 

qui consiste a postuler que ces tons complexes sont une acquisition recente de 

Ia langue liee aux phenomenes d'amuissement que nous avons soulignes peut §tre 

prise en consideration ,1 5 en consequence, compte tenu de la non-adequation du 

plan prosodique et du plan phonematique, de la succession d'amuissements qui ont 

affecte Ie plan phonematique 16 et des considerations precedentes, on admettra 

que Ie songhay prealable a la dialectalisation actuelle ne possedait qu'un sys-

14Nous presentons a part ces morphemes grammaticaux dans la mesure ou, par 
leur fonction, ils ont souvent un comportement different de celui des morphemes 
lexicaux. 

1 ~e plus, il est probable que certaines attestations ne se trouvent dans 
cette categorie qu'en fonction de notre meconnaissance des donnees qui nous 
auraient permis de les integrer ailleurs. 

1 GCL en particulier I' etude des occlusi ves, Nicolai [l979a/1981 J. 
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teme a deux tons et non pas un systeme a quatre tons comme Ie zarma ou Ie 

dendi. 17 Cette hypothese, bien que non prouvee,18 reste, a notre avis, vrai­

semblable; la quantite de morphemes grammaticaux a tons complexes que nous avons 

releves en zarma s'explique par l'usure particuliere de ce type de "mot,,19 et 

les regles tonales qui auraient caracterise l'etat de langue du proto-songhay 

auraient probablement ete les memes que celles que nous degageons auj ourd' hui ; 

la seule difference serait que l'unite de placement aurait materiellement pris 

la forme de la more dans certaines structures phonematiques, au lieu de touj ours 

coincider avec la syllabe; enfin, il ne nous semble pas possible dans l'etat 

actuel des recherches de supposer, a l'origine, l'existence d'un systeme a ac­

cent (fixe ou libre) qui se serait 'complexifie' par la suite car nous n'avons 

pas les moyens de rendre compte des conditions d'emergence des variations qui 

auraient permis Ie passage vers les systemes tonals. 

8. Inventaire et forme des unites elementaires du proto-songhay 

Nous pourrions nous attendre, dans Ie cadre de l'unite elementaire, aux 

hui t possibili tes theoriques sui vantes: 

17La demarche choisie pour etablir 1 'hypothese est une tentative d' explica­
tion et d'epuisement de tous les cas contraires a 1 'hypothese. lei, il existe 
des faits qui impliqueraient aussi bien l'hypothese inverse tels la quasi-neces­
site d'une analyse en mores en zarma et en kaado ou encore la possibilite d'ana­
lyser le noyau syllabique en [V + N] (si N a le statut d'element syllabique que 
nous lui avons attribue, les deux unites du noyau peuvent avoir WJ ton propre 
permettant ainsi les modulations sur la syllabe). Notre choix se justifie au 
niveau pratique parce qu'il permet rendre compte des different dialectes d'une 
fagon plus simple (plus analytique) et au niveau theorique parce que nous 
operons a une construction et non pas a une reconstruction. 

18L 'existence meme des unites a tons complexes qui ne s'expliquent pas 
par l'emprunt ou par un amuissement la met en question. 

19Cette hypothese permet de determiner un sens d'evolution des systemes 
prosodiques qui ne va pas necessairement du systeme tonal vers le systeme accen­
tuel puisque nous passons aussi bien d'un systeme a deux tons a un systeme a 
quatre tons; il n 'y aurai t pas ineluctablement la dispari tion des tons dans les 
langues au cours de leur evolution. On peut imaginer la creation d'un systeme 
tonal a partir d'un systeme accentuel apres certains amuissements sur le plan 
phonematique puisqu'il est possible de creer Qes phenomenei tonals a partir de , , 
donnees accentuelles, par exemple: 'cvcv > Cv~ , CV'CV > C~J. 
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(22) CVCVCV *CVcVCV 

cvcvcv (CVCVCV) 

cvcvc1" .... .- .... 
CVCVCV 

CVCVCV 
.... .- ... 

*CVCVCV 

Or tous ces schemes ne sont pas attestes dans les parlers actuels, Ie scheme 

~ ~ ~ n'est represente dans aucune unite elementaire du dendi ou du zarma et Ie 

scheme ~ ~ ~ ~ est quasi-inexistant; en consequence nous supposerons qu'ils n'ap-

partiennent pas au proto-songhay, ce qui implique l'existence de contraintes de 

construction dans les unites elementaires de celui-ci. En ce qui concerne Ie 

scheme ~ releve en zarma dans des unites comme buzugu 'estomac', nous re-

marquons q 11' il est rare et qu' il correspond generalement ad' anciens composes 

ou a d'anciennes formes redoublees telle ta·tagay 'autruche' (de *tagay-tagay). 
Aucun exemple d'une unite apparemment elementaire possedant ce scheme n'a de 

correspondant en songhay oriental ou septentrional; nous supposerons qu'il car­

acterise un type de construction synthematique et nous ne Ie prendrons pas en 

compte dans l'etude; toutefois nous admettons son existence en proto-songhay 

puisque nous trouvons en zarma et en dendi les formes ~ ~ telle m~·r( 'soum­

bala' qui correspondent au meme mouvement. 

Doit-on supposer l'existence de contraintes: N. Tersis [1972a:81] a remar­

que que les regles qui regissent les contraintes des unites en combinaison dans 

un syntagme sont tres proches de celles qu'il faudrait supposer pour rendre 

compte des incompatibilites dans la construction des unites elementaires; nous 

nous inspirerons de cette remarque pour supposer que l'unite elementaire est 

formee par la combinaison de deux paradigmes PI et P2; P2 sera Ie paradigme fi­

nal et il comprendra deux unites de placement soit done: 

(23) # Lj c..:::..J # 

PI P2 

En consequence, au niveau des realisations, on peut trouver sur P2 quand il est 

, ~ N. Tersis ne l'atteste que dans l'unite 
farha. 

, 
faraha que nous transcrivons 
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redui t a une seule syllabe, 21 aussi bien des tons simples que des tons complexes. 

Ce meme scheme organisationnel peut rendre compte des lmi tes redui tes, en effet 

PI peut etre absent et P2 peut ne recevoir qu'une unique unite de placement: 

#(Pl) P2 #. 

En conclusion, on supposera la regIe de contrainte suivante dans la con­

struction des unites elementaires: 

Rl: la combinaison d'une valeur sur l'unite de placement de PI avec un 
contour [monotone] de valeur opposee en P2 est interdite. 

En ce qui concerne les contraintes combinatoires, les regles qui permettent de 

prevoir en zarma ou en songhay kaado les realisations deslmi tes combinees dans 

des syntagmes sont des regles de reduction des possibili tes combinatoires; elles 

n'existent pas dans tous les dialectes, par exemple no'J.s ne les relevons ni en 

dendi, ni en lClarenSe; en consequence, on pourrai t supposer qu' elles n' existaient 

pas en proto-songhay pour lequel on admettrait la forme non-reduite du systeme 

prosodique; dans ce cas, Ie systeme prosodique proto-songhay serait un systeme 

tonal a deux valeurs, sans regles de contraintes particulieres liant les unites 

entre elles; on admettrai t, ce qui est commun a tous les parlers possedant des 

tons, que certains morphemes de la langue pouvaient modifier Ie scheme tonal de 

l'unite avec laquelle ils se combinent [Tersis 19l2a:127ff.]. 

Parmi les systemes releves dans les dialectes actuels, ce serait le systeme 

prosodique du dendi qui representerai t 1 'etat Ie plus conservateur, 22 toutefois 

2l L'attribution de deux unites de placement a F2 plutot qu'a PI s'appuie 
sur le fait que les contours [non-monotone] semblent possibles a la finale 
dans la quasi-totalite des dialectes; toutefois, on peut tout aussi bien imaginer 
une organisation inverse ou bien Ie passage a. cette organisation et nous pensons 
que dans certains cas cela doit pouvoir permettre de rendre compte de phenomenes 
evolutifs. 

2~ette construction, pour seduisante qu'elle soit, ne constitue pas une 
reconstruction du ,:ysteme prosodique du songhay ancien car les donnees sur les­
quelles nous nous appuyons ici pour supposer Ul1 systeme a deux tons et une ab­
sence de contraintes combinatoires sont insuffisantes pour assurer la verifica­
tion de l'hypothese a\Tancee. Toutefois, comme :Les evolutions des divers parlers 
peuvent etre decri tes s. partir de parlers existants tels Ie zarma et Ie dendi, 
1a forme du systeme 'prealab1e' qui explique les syst.emes c3.endi et zarma n' im­
plique aucun ch&~gement dans la suite de 1 'analyse , que ce systeme 'prealable' 
soit veri fie historiquement ou non. 
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l'existence supposee des contraintes de construction en proto-songhay nous in­

cite a etre tres attentif aux contraintes combinatoires que l'on peut constater 

dans les dialectes actuels; en consequence nous ne nous pronon~ons pas sur l'hy­

pothese precedente. 

9. Du proto-songhay aux systemes a quatre tons (dendi et zarma) 

Compte tenu des hypotheses precedentes, les schemes des systemes a quatre 

tons sont identiques a ceux du proto-songhay, la difference ne porte que 

sur la forme du support phonematique de l' uni te de placement qui passe de la 

syllabe a la more. La regIe d'adequation suivante precise cette difference: 

R2: Un contour [non-monotone] est realisable sur la syllabe quand la voyelle 
n'est pas definie par le trait [bref]. 

A' v' , 1\ 

Cette regIe conduit a l'actualisation des schemes CVCV, CVCVet CVCV du dendi 

et du zarma. 

Le passage au zarma se caracterise par l'existence de regles contextuelles 

qui lient les unites en combinaison dans un syntagme; il s'agit de regles de 

'relevement tonal' et de contraction que nous presentons succintement [Tersis 

1972a:81ff] sous forme symbolique avant de les enoncer: [']/[' , 1 
-+ [ , J. syntagme 1 synt .2 

, , , , , 
(24) CVV devient CV devient CV 

v , , 
a) CV + CV devient CVCV 

A 
, , 

CV + CV devient CVCV 
v A V 

, 
b) CV + CV devient CVCV 

R3: Un ton [bas] entre un ton [haut] et un ton [bas] devient [hautl. 

(25) [n.haut] -+ [haut]/ [haut] {-#-#} [n.haut] 

R4: Quand une des unites de placement d'un contour [non-monotone] a la 
frontiere est au contact d'une unite de placement de meme valeur, 
ce contour devient [monotone] et de valeur inverse de celIe de 
l'unite de contact. 

Cette regIe s'applique a des unites en combinaison lorsque Ie contour est rea-

lise sur un meme support syllabique. Toutefois N. Tersis note un tendance a 
depasser ce cadre dans le cas de 

pIe /boro fo; devient boro to 
'" '\' structure CVCV + CV qui donne CVCV + CV, exem-

'un homme' [Tersis 1972a:82]. 

Ainsi, en partant des schemes du proto-songhay on obtient Ie systeme dendi 
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r mono J/rmon. J # 
L a haut In. a haut 

[ no mon.] ~ 
a haut 

r mono lV # rmon . l 
Ln. a hauJ La hautJ 

(a) 
(26) 

par l'application de R2 tandis que l'adjonction des regles R3 et R4 permet d'ob-

tenir les caracteristiques du zarma. 

10. Des systemes a quatre tons aux systemes a trois tons (kaado et tasawaq) 

Nous illustrerons ce passage avec le kaado et le parler ingelsi de la tas­

awaq; dans les deux cas Ie passage au systeme a trois tons est en relation avec 

1 ~d t' [non-monotone] (V) , . ... . ~ a re uc Ion des contours haut lorsqu lls sont realIses sur un 

meme support syllabique mais la ressemblance se limite a ce point et les regles 

qui decrivent les changements pour l'un ou 1 'autre dialecte ne sont pas directe­

ment comparables. 

11. Le kaado 

Par rapport au zarma, les changements dans le cadre de l'unite elementaire 

portent sur la reduction des modulations appliquees sur un meme support sylla-

bique en position interne, 

(27) 

a. {~ ~} 

b. {~ ~} 

Et sur la transformation en 

~ ~ devient ~ ~, exemples: 

(28) 

a. {!} 

exemples: 

Zarma 

h)'ma 
HI' rl 
m~'r( 
b~' n ( 
mCi' t f 

P2 du contour 

Zarma 

Kaade 

IC'ma 
tU'rl 
, , 

ma'rl 
W'n) 
mu·tl 

[non-monotone] 
haut 

Kaado 

hal) 
bl 
tam 

en 

'bouchee' 
'arbre' 

'soumbala' 
'acacia 
'cul' 

[monotone] 
non-haut 

'boire' 
'hier' 
, captif' 

(sp) , 

soit 

'manger' 
'forgeron' 



b. {~ ~} 

Co 
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Zarma 
, , 

nO'ru 
dO'nu 
catu 
b,kf 
b 1 rf , , 
zuru 
ZOf)O 
tud·r( 
a I zaka 
kosaf)~u 
botogo 

Kaado 
, , 

nO'ru 
do' nu 
cetu 
bar) 
blrl , , 
zuru 
~ZOf)O 

tun~'rl 
211 zaka 
k " , 
~S~I)$U 

bOtogo 
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'argent' 
'boule de mil' 
'lancer, projeter' 
'cheval' 
'os' 
'courir' 
'chacal' 

'parfum' 
'richesse' 
'parler violemment' 
'boue' 

Cette derniere transformation qui affecte uniformement les monosyllabes est 

moins reguliere et moins generale dans Ie cadre des polysyllabes pour lesquels 
monotone] nous relevons quelques cas ou Ie resultat du changement n'est pas [ h t et 
non- au 

quelques autres cas qui ne presentent pas ce 

La disparition du contour 

kol kot( 
humburu 
la' bu 
kops ( 
batu 
ta'fe 
[non-monotone] 
haut 

changement, exemples: 

kolg6t( 'mais' 
humburu 'mortier' 
lebu 'terre' 
kOms ( , animal ' 
betu 'attendre' 
ta'f~ 'pagne' 

peut etre prevue par la regIe ci-

dessous qui peut se formuler de deux fa~ons differentes selon que l'on privile­

gie la notion du contour ou celIe de contexte. 

R5: Un ton [haut] entre un ton [bas] et la [pause] devient [bas] ou bien 

t [non-monotone] P2 dOt [monotone] 
Un con our haut sur eVlen non-haut 0 Boit: 

[haut] -+ [n.haut]/[haut]_# ou bien 
[nOmon.]-+ [monO ]/[P2] 
haut n.haut--

Cette regIe s'applique sans restriction quand P2 est constitue par un support 

monosyllabique et elle decrit une tendance dans les autres cas, compte tenu des 

restrictions mentionnees plus haut. 

L'evolution des contours [non-monotone] en position non-finale semble uni­

quement determine par la reconnaissance d'une ligne contrastive dans l'unite 

elementaire; en effet, c'est un ton [haut] qui remplace Ie ton [montant] et 

non pas un ton [bas]; par exempIe, (z)t~'rl 'arbre' et (z)m~'r( 'soumbala' 

sont tous les deux representes avec Ie scheme CVCV. Cette evolution peut etre 
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decrite en faisant appel aux traits prosodiQues auxiliaires: la syllabe initi­

ale accentuee compte deux unites de placement en face de la syllabe finale qui 

n'en compte qu'une, ce qui peut etre ainsi represente: 

(30 ) = C'W CV 
L--....l '---' 

'81 82 '81 82 

On supposera une reduction qui se fera en rapport avec cette ponderation par un 

regIe qui prevoit la monotonie du contour initial. 

R6: ,In contour [non-monotone] devient [monotone] en position non-finale 
Quand Ie trait [non-monotone] est realise sur un meme support syllabique. 

On admettra egalement Que la valeur [haut] ou [bas] du contour est lie a la 

place de l'accent et la regle de redondance ci-dessous decrit cette liaison. 

RR6: La syllabe accentuee s'identifie a la syllabe haute; correlativement, 
la syllabe non-accentuee devient basse pour garder la valeur du nou­
veau contour. 

[ace. ] =='> [haut] 1 
et correlativement 
[n.acc.] ~ [n.haut] 
d'ou 'cvcv et 'cVcV ==? 'C'ICV 

[Ct acc.] ~ [a haut] 

Au niveau des contraintes, il semble que l'unite elementaire ait une plus 

grande autonomie en kaado Qu'en zarma; la regle de relevement tonal qu'on de­

gage en kaado [Ducroz et Charles 1979] est voisine de 1a reg1e R3 du zarma mais 

e1le s'en distingue par les conditions de son application: on retient surtout 

en zarma la valeur de l'environnement tonal (un ton [bas] entre un ton [haut] 

et un ton [bas]) smlS attacher une importance particuliere a 1a place de la 

frontiere de l'unite tandis que ce dernier caractere intervient en kaado; nous 

avons la regle: 

Ri: Un ton [bas] precede par une unite terminee par un ton [haut] devient 
[tlaut] . 

(32) [n.haut] -r [haut]/[haut)#_ 

Cette regIe supprime certaines des contraintes du zarma; ainsi, les combinaisions 

~ ~ + ~ ~ et ~ ~ + ~ ~ sont realisables en kaado alors qu'elles etaient respec­

tivemen'c transformees en ~ ~ + ~ ~ et ::: ::: + ::: ~ en zarma: d'autre part, la 

regIe de contraction du zarma (R4) ne s'applique pas en kaado ou les combinai-
A T'\ ,,,~" 

sons CV + Cv(CV), (CV)CV + CV et CvCV + CV sont realisables. 
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12. La tasawaq (parler ingelsi) 

L'inventaire des schemes ingelsi differe de celui du kaado en ce qui con­

cerne les trisyllabes; nous y relevons les types suivants: 

(33) {~ 
, 
~} bfmbfnf 'guepe ma~onne' hclnd f rf 'rever' -

{~ ~ ~} ha ns 1 n ( 'chevre' 
\ \ I 

'oeuf' 
{~ 

, 
~} tuguzi 

gon~orl 

- 'bois' wa?azu 'precher' 
{~ \ ~} talaqa 'pauvre' aya·ta 'varan' 
{~ 

, 
~} a I kittab 'Ii vre' 23 -

On remarquera aussi par la mise en correspondance des unites ingelsi avec 

celles du zarma ou du dendi, l'existence d'une confusion entre les schemes ~ ~ ~ 

et ~ ~ ~ au profit de 

(34) Zarma 

gorl)o 
hi nc I n 
humburu 

exemples: 

Dendi 

g;I)~I~ > 
ha!)klne > 
hclmunu > 

Ingelsi 

gorongo 
ha ns In f 
hamburu 

'poulet' 
'chevre' 
'mortier' 

Neanmoins Ie scheme ~ ~ ~ existe et il est represente par de nombreuses unites 

empruntees au touareg, qui etaient accentuees sur la syllabe antepenultieme 

-, exemples: 

'pauvre' 
'temoin' 
'epee' 

a,{cl' ta 
tao nade 

'varan' 
'avoir la fievre' 

. [non-monotone On remarquera par allleurs que Ie contour haut ] realise sur un 

monosyllabe a disparu et qu'il est remplace par un ton [haut] et non pas par un 

ton [bas] comme en kaado tandis que les dissyllabes de la forme cVcV gardent 

leur scheme tonal, exemples: 

(36 ) Zarma Ingelsi 

bT bf 'hier' 
i)W~ 

, 
'manger' wa 

cabu sab 'raser' 
kO'ro \ I 

I crapaud' qO'ro 
zumbu zumbu 'descendre' 
kusu kusu 'canari' 

Enfin, les modulations appliquees sur un meme support syllabique sont inexis­

tantes en position interne. 

~Le scheme ~ : A rarement atteste, ne correspond quia une structure 
d'emprunt et ne sera pas pris en consideration. 
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Ces changements ne semblent pas provoques par un phenomene unique: Ie 
v , 

changement #CV# > #CV# constitue un phenomene parallele a celui que nous avons 

reconnu en kaado et une regIe similaire peut en rendre compte. 

R8: Un ton [bas] devient [haut] s'il est suivi par un ton [haut] quand les 
deux unites sont realisees sur 1m meme support syIIabique. 

(3T) [n.haut] ~ [haut J!#_[haut]# 

Cette regIe ressemble a une regIe d'assimilation regressive a la difference de 

la regIe R5 du kaado qui ressemble a une regIe d'assimilation progressive; 

toutes les deux ont en commun de faire disparaitre la modulation montante et 

pourraient etre representees comme suit: 

(38) RS/8 [.n.mon.] -+ [monO ]/# # 
naut a haut ---

toutefois, en ingeIsi, son application est limitee car les schemes [non-monotone] 

realises sur les dissylabes et les trisyllabes restent inchanges. 

La confusion entre les schemes ::: ::: ::. et ::: ::: ::: resulte d 'un autre ordre de 

faits car Ie resultat de cette confusion a justement la forme qui devrait subir 

Ie changement par l'application d'une eventuelle reg1e R8 generalisee; on 

s'attendrait a ::: ::: ::. = ::. ::. ::. > ::. et nous avons ::: ::: ::. :: > :::. .... ::: de 

plus, Ie changement n'a pas fait disparaitre Ie scheme ~ qui, comme nous 

l'avons souligne, est toujours bien represente par des mots empruntes au toua-

reg. 

13. Hypothese sur la confusion de ' , ., avec 

Pourquoi les emprunts au touareg de scheme ' - qui sont reinterpretes 

par n'ont-ils pas pris la forme::: ::: ::. avec les unites songhay qui posse-

daient ce scheme ::: ::: :::? 

On pourrait supposer qu'il en so it ainsi parce que la confusion entre les 

unites songhay a eu lieu avant l'emprunt et l'integration des unites touaregues 

mais, cette supposition n 'est pas satisfaisante car d"me part elle ne rend pas 

compte du changement, qui reste a expliquer, et d'autre part, eele n'explique 

pas pourquoi Ie scheme::: ::: ::: a ete attribue a ces mots d'emprunt puisqu'on 

suppose que ce scheme n'existe plus dans la lang~e. NOlls proposerons l'hypo­

these suivante: les schemes '- - - du touareg ont pris 1a forme::: ::: ::: sans se 

confondre avec les unites songhay originellement de forme::: ::: ::: parce qu'ils 
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sont justement a l' origine du changement qui a conduit a la confusion entre les 

unites songhay de scheme: ' ~ et de scheme ~ ~ ~. 

On supposera en tasawaq l'existence des memes traits auxiliaires que dans 

les autres dialectes du songhay et on admettra que l'assimilation des schemes 

accentuels du touareg aux schemes tonals se fait par l'identification de l'ac­

cent avec Ie ton [haut), comme on peut Ie constater dans les cas simples, 

exemples: 

(39) afar<3g 'enclos' akne 
akaba I 'retenir' (zbar 
ta lagch 'pasteque' 

, , 
saraq 

(. 115 'langue' 1 smad 
\ , 
I zzar 'devancer' 

en face des formes touaregues (tawellammet) 

(40) a 1 f~rag 
a 1 ~ba I (de lekbal 
e l I~g~z (masculin) 
1 i las 
i I zar 

I soutenir I) 

'jumeau' 
'eperon' 
'renifler' 
'pointu ' 

de meme 

lekne 
lazbar 
lasragh 
a 1 smad 

sens: 

'percer' 
'aspirer par le nez' 

Les sequences songhay ~ ~ ~ qui ne possedent pas de ton [haut] sont caracterises 

a la fois par une intensite initiale et par une certaine tension qui sous-tend 

la monotonie, soit '- En raison de cette intensite initiale, Ie scheme 

touareg ,- - - tend a s'identifier au scheme songhay ~ , ~; Ie passage de ~ ~ , 

a ~ ~ ~ illustrerai t alors une tendance Ii preserver Ie trait de tension/monotonie; 

celui-ci s'appliquent plus specialement sur la derniere unite de placement, la 

confusion avec Ie ton [haut] en est facilitee; on aura ainsi un changement tonal 

determine par l'action du touareg: '- - - devient ~ ~ ~ tandis que ~ ~ ~ devient 

~ ~ ~ pour preserver la tension qui caracterise la monotonie en distinguant la 

derniere unite de placement. 

14. La reduction de l'inventaire des schemes et cont~aintes 

Le nombre des schemes possibles sur les trisyllabes est reduit en ingelsi 

par rapport a celui des autres parlers; cette reduction n' est pas Ie fait de 

pertes de contraste sur P2 mais sur PI, c'est Ii dire sur la syllabe initiale; 

il n'y a plus que quatre schemes trisyllabiques qui correspondent aux differ­

entes possibilites realisables en P2, soit: 

(41) {-",-",_\',-"} 
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On postulera la regIe: 

R9: L'opposition entre [haut] et [bas] est neutralisee en Pl. 

Une regie de redondance l:revoira la forme des realisations. 

RR9: L'unite neutralisee sera representee par un ton [bas) sauf si Ie contour 

qui la itt [monotone -J 2+ eu es haut • 

Dr autre part, l'ingelsi ne connait pas la regIe du relE!vement tonal. 25 <Les 

schemes gardent leurs formes sauf dans certaines combinaisons avec les monosyl­

labes m ou les combinaisons sont regies par les deux regles suivantes: 

RIO: 'In monosyllabe [non-monotone] en combinaison avec un polysyllabe devient 

(42) 

< [monotone] quand il est realise sur un unique support syllabique. 
non-haut 

[n.mon.] ...,. 
n.haut 

[monO ] I # # __ ( ... ) 
n .haut (-:-:-:JcV # __ # 

RI1: L'opposition entre [haut] et [bas] est neutralisee sur Ie premier 
terme monosyllabique d'une combinaison .. 

RRlI: L'unite neutralisee est representee par un ton [bas] sauf si elle 
est sui vie par un dissyllabe muni d'un contour [monotone] 

haut . 

La regIe RIO Pest une regle d'abregement; d'autre part, Rli sera utilement com­

paree a R9 qui prevoit la neutralisation du ton [haut] a l'initiale de l'unite 

elementaire. 

15. Du systeme tonal aux systemes accentuels 

Le passage du systeme tonal aux systemes accentuels s'effectue de fa~on 

parallele en songhay oriental et en songhay septentrional; is il est Ie resul tat 

2+Ce dernier cas constitue un exemple d'assimilation regressive et nous 
avons vu ~. 295-296 que l'assimilation regressive expliquait deja Ie passage 
[V] -+ [ J. 

2~1 n'est peut etre pas inutile de rapprocher I'independance de l'unite 
elementaire que I'absence de cette regle implique avec l'existcnce de la neu­
tralisation des oppositions tonales sur les unites de placement initiales des 
unites elementaires trisyllabiques. 

26Ces regles sont presentees dans R. Nic01ai [1980a]. 

27 A rapprocher des regles R2 et R3 presentees par N. Tersis. 

iSAbstraction faite de l'action particuliere due au contact entre le toua­
reg et le songhay septentrional. 
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de confusions entre certains schemes, lesquelles semblent illustrer un meme pro­

cessus d' affaiblissement. Nous presentons ci-dessous la forme de ce processus 

et quelques hYIlotheses sur son developpement avant de decrire son actualisation 

dans les dialectes. 

16. La confusion des schemes 

Dans les dialectes actuels tout se passe comme si les schemes se confon-
, . [non-monotone] daient entre eux. sauf ceux qui possedent un contour non-haut en P2 (~'); 

ainsi dans Ie cadre dissyllabique, les schemes: :, ~ ~ et : ~ s'identifient 

l'un a l'autre et s'opposent au scheme 

(43) 

On peut supposer que cet etat de fait est la consequence de neutralisation d'une 

part entre [monotone] et [non-monotone] dans le contexte [haut], soit: ~ ~ 

: ~; :l' autre part entre [haut] et [non-haut] dans le contexte [monotone 1 soi t: 

On a deja note l'existence de la confusion en kaado entre les 

schemes ' ~ " . ul" 1 f "bl d h' [non-monotone] ('~) 1 et - qUl so 19ne a al esse u sc eme haut e-

quel est Ie premier a disparaitre dans les parlers qui presentent des reductions 

tonales; on degage ainsi le scheme le plus instable: [non-monotone] (") et le 
haut 

scheme le plus stable: [non-monotone] (~'). 
non-haut 

La confusion des schemes a pu s'etablir a partir de l'une des trois possi-

bilites evolutives suivantes: 

(lr4) 1 -
\ 

2 

3 

Apres avoir constate la faiblesse du scheme ' , en tasawaq et en kaado nous 

supposerons qu'une evolution qui implique la confusion des schemes [monotone] 

entre eux avant la disparition de " est peu probable, aussi DOUS nous attache­

rons en premier lieu a l'analyse des deux premiers schemas d'evolution presen­

tes ci-dessus. Du point de vue de leur stabilite dans la langue les schemes 

[non-monotone], (") et ("), qui constituent les poles extremes sur un axe 

allant de la stabilite maximale a l'instabilite complete sont en meme temps 
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ceux pour lesquels la place de l' accent d' intensi te est nettement determinee 

puisqu'ils possedent un contraste de hauteur et que l'on suppose que l'accent 

est lie au ton [haut 1 : nous avons d' un cote les realisations [non-monotone 1, .... 
et [I~ ~J, et de l'autre cote les realisations [monotone], [I~ ~J et [~I!J 

-+ 
[!.,I!.. J, oil 1 '.intensite est moins nettement perceptible, compte tenu de la tension 

qui caracterise la monotonie. Illustrations: 

(45) forme recons- Zarma Orient. 
truite 

~ ~ ::. *taNgari ta ·rr tao rr 'mensonge' - -
*dagf sf de'sf da' J f 'hache' , - *NkuNgu ra f)ku 'ra r)ku' rei 'tortue' - - -, 
*kagama ka'ma ka'ma 'macher' -
*nogoru 

, , , 
'monnaie, argent' nO'ru nO'ru , 

*tugud1 tcr'rl tU'rl 'arbre, bois' -
*taNgera taf)gara ta'rl 'natte' 

~ / ... 
*d~N~url dUf)gurl duo rl 'haricot' - - -

~ ::. bclj f baj ( 'biere' - *b~g I I 

*kl ·t I cI·t( ci ·tr 'jugement' , 
~ *fe'~l fe· j 1 fe' j i 'mouton' -

~ ~ *taka taka taka 'creer' -
*huwa 

, , 
'lait' w~ wa 

~ , *d6go do do 'lieu' - -
*h (. 9 1 hi· j I hi' j 1 'se marier' 

/ *ru 
; , 

'renifler' - zu zu 
::: *ta ta ta 'accepter, rece-

voir' 

17. Premiere hJ~othese sur les etapes probables de l'evolution 

La premiere confusion a-t-elle eu lieu entre ,~ et " ou bien entre '/ et 

""'? L' etude des dialectes n' ayant subi que quelques reductions ne nous permet 

pas de trancher car si s'est confondu avec ~~ dans quelques cas tasawaq, il 

s'est confondu avec en kaado; toutefois la reponse ~ cette question n'est 

pas tres importante et la determination de la valeur [monotone] ou [non-mono­

tone] prise par le resultat de la confusion compte plus dans l'analyse que le 

fait de savoir lequel des deux schemes [monotone J s' est confondu avec , car 

on peut supposer que cette determination revele la forme des rapports structu­

raux sous-jacents. 

Le tableau ci-dessous illustre les possibilites oppositives qui restent 

apres la confusion dans les divers cas possibles: le resultat de la confusion 
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est souligne. 

(46) realisation [monotone 1 du realisation [non-monotone] 
resultat de la confusion du resultat de la confusion 

I 
.- :: '\, '\, 

... :: 'V 
... ... 

'\, - - 1 

t~ .:: '\, 
, , 

'V '\, '" 2 

A B 

Si Ie resultat de la confusion a ete realise par un scheme [monotone], (") ou 

("), cela laisse supposer qu'il se definit d'abord par rapport a l'autre scheme 

[monotone] et que Ie scheme [non-monotone] se definit globalement par rapport a 
eux, soit: 

(47) 

ou bien 

(48) 

Si Ie resultat de la confusion a ete realise par un scheme [non-monotone], ("), 

cela laisse supposer qu'il se definit par rapport a l'autre terme [non-monotone] 

et que Ie scheme [monotone] se definit globalement par rapport a eux soit: 

(49) 

ou bien 

Supposer Ie premier cas revient a etablir deux types distincts de regles 

pour atteindre la forme actuelle des dialectes, 1 'une port ant sur la hauteur et 

l'autre sur la monotonie. Supposer le deuxieme cas revient d'une part a etablir 

une regIe unique qui s'applique en deux etapes, et dlautre part a prendre en 

compte des le debut de 11 affaiblissement le contraste qui soutient la nouvelle 

opposi tion d' intensi te; eette derniere hypothese semble done la plus simple "a 
. ." , . [non-monotone 1 prlorl ; dans ce cas, Ie resultat de la confuslon entre haut et 

[monotone] [non-monotone 1 . ,." . a haut est haut ' SOlt done l'une des evolutlons hypothetlques 

suivantes: 
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(51) 
.... I , , 

# 
, , 

# 
f , 

, I , , 
# 

, , 

, I , 
# 

, , 

ou bien 
, , 

# 
, , 

# 
, , 

, I , , , 
# 

, , 

# 
, , 

18. Deuxi~:ne hypothese sur les etapes de 1 'evolution 

L'etude des systemes tasawaq et kaado qui ont fait l'objet de reductions 

partielles de schemes nous permet de fournir quelques objections a l'hypothese 

ci-dessus presentee car, si la confusion s'est bien faite entre [monotone] et 

[non-monotone], son resultat est represente dans les deux cas par le scheme 

[monotone]; ~ autrement dit, tout se passe comme si la necessite de distinction 

s'etablissait par rapport a ~ ~ plut6t que par rapport a ~ ~. 
Cela nous amene a admettre que le risque de confusion entre les deux 

schemes [non-monotone] est faible, mais que par contre il est grand entre 

et l'un des schemes [monotone] en raison de la faiblesse du contraste; la re­

cherche de differenciation ne s'etablira que dans l'ensemble des unites suscep­

tibles d'etre confondues, ce qui exclut ~~. De ce fait le resultat de la con­

fusion s'opposera necessairement a un terme [monotone] et la forme qui garde le 

contraste maximal sera le scheme [monotone] de valeur opposee a la forme non­

con fondue , soi t : 

ou bien 

(54) = 

Les confusions reconnues en songhay oriental et septentrional peuvent re­

sulter de deux processus independants; on peut supposer en premier lieu la meme 

~Cf. supra p.292 et sv. puis p.295 et sv. Par ailleurs, nous avons vu 
que le nassage de ......... a ...... ~ en tasawaq est considere comme un cas parti­
culier d'evolution determine par le contact avec le touareg, ce cas ne peut 
donc pas etre pris en consideration ici. 



Recherches en Prosodie Songhay 303 

confusion qu'en kaado, c'est a dire la disparition du contraste entre ' ~ et 

un scheme [monotone] dont le resultat est [monotone]; le contraste entre ' ~ et 

ou est faible et la disparition de ' ~ ne met pas en cause les valeurs 

tonales du systeme, de ce fait, la confusion ne met pas en evidence l'importance 

potentielle des traits auxiliaires d'intensite; apres cette confusion, on se 

trouve avoir affaire a un systeme tonal comportant l'inventaire de schemes sui­

vants {~~, ", ~'} qui ne comprend plus que des schemes stables. 

On suppose alors l'actualisation du deuxieme processus c'est a dire la 

neutralisation generale de l'opposition de hauteur; la mise en evidence des 

traits auxiliaires est alors une consequence de cette neutralisation; la tension 

qui caracterise Ie contour [monotone] s'opposant a un contour accentue a l'ini-

tiale est interpretee comme un accent sur la finale: > 

ainsi le processus de neutralisation de la hauteur est independant de 

celui qui conduit a la disparition des schemes ' ~ car, a la difference de ce 

dernier, il implique une reinterpretation du systeme. 

Cette derniere hypothese qui presente l'etat actuel des systemes comme Ie 

resultat de l'action de deux processus independants parait etre plus en accord 

avec les faits et plus realiste que la precedente; ce sera celIe que nous choi-

sirons. 

19. Les systemes accentuels 

Le systeme du songhay oriental et celui du songhay septentrional sont 

proches l'un de l'autre et resultent d'un meme processus d'affaiblissement. 

En songhay oriental, la comparaison nous permet d'etablir les correspon­

dances suivantes: 

(55 ) a. (-) ::: 

( - ) 
, -

(- ) 
, 
-

(- ) ~ -
(-) -

c. exemples: 

dissyllabes 

... 

J 

-
, -
~ -

~ J 

( -) - ' 

(-) - :. 

Zarma 

d·t ( 
taka 
fe' j) 

, 
b. C~( C) 1 , 

CV(C) 
CV(C) 

, 
C~( C) ) , 
CV(C) CV(C) 

Orient. 

ci . t f 'jugement' 
taka 'creer' 
fe' j ( 'mouton' 
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exemples: Zarma Orient. 

dissyllabes h (. j I hi' j I 'se marier' 
I I 

'nager' monosyllabes ZI "3 ' ka ka 'enlever' 
bY bf 'hier' , 

J<a 'venir' ka 
h1 h1 'pirogue' 
db do 'chez soi' 
fOY hoy 'sejourner' 

A la difference de ce qui se passe en songhay oriental les formes du songhay 

septentrional du groupe nomade sont affectees d 'un. fort accent d 'intensi te, 

qualitativement identique a celui du touareg; il est ainsi tres facile de dis­

tinguer les schemes entre eux; nous avons les confusions suivantes: 

(56) a. (-) :. -~:, 1 (-) .:. 
(-) .:. 

(-) - ' -

(-) . 
(-) 

c. exemples (tadaksahak): 

humburu(z) --~ hamba'ra 
ta·rr(z) --- tal)ga'ren 

, , , 
humburu(z) ---+ hambo'r i 

, , , 
h ~HJ k ) n~ ( D) ---+ hi ')C i ' n i 
g2>r2>f)g2>( D) ----+ garal)'go 

t~'rl(z) ---+ tu'gudu 
tal)gara(z) ----+ tal)' jera 

, , , 
dUl)9url (Z) ---+ dUfi'guri 

be"ne ---+ be' 'na 
k<3 n r ---+ ke' 'n i 

hayn) ---+ hay'n i 
tJarjl ---+ bar' j i 

zumbu ---+ zurn' bu 
C I nd ( ---+ C i n 'd i 

h~m ---+- 'ha "mu 
fura ---+ 'hu"ru 
. , 

ji JI ---+ , 
mo ---+ mo 

b. 
, 

c:( c) I 
cv(c) 
cv(c) 

cv( c) } 

'peur' 
'mensonge' 

'rnortier' 

'chevre' 
'poulet' 

'arbre' 
'natte I 

'haricot' 

'ciel' 

cv(c) 

'se coucher' 

'mil' 
'ecorce' 

'descendre' 
'reste' 

'viande' 
'entrer' 

'huile' 
'oeil' 
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20. Les regles des changements 

En songhay oriental comme en songhay septentrional on supposera l'ex­

istence d'une premiere regIe d'affaiblissement semblable a R5/8. 
(57) R5/8(b) [n.mon.] ~ [monO ] 

haut a haut 

puis d'une regIe de neutralisation de l'opposition de hauteur. 

R12: L'opposition entre [haut] et [bas] est neutralisee. 

Avec une regIe de redondance qui prevoit la forme des realisations, 

RR12: La sequence neutralisee est accentuee sur la syllabe finale sauf si un 

contour [non-mhonottone] etait realise en P2, auquel cas, l'accent porte 
non- au 

sur l'avant-derniere unite de placement (premiere unite de placement du 
contour realise en P2). 

La difference entre les evolutions du songhay oriental et celles du songhay 
. . d t [non-monotone] (A) , . septentrlonal porte sur Ie traltement u con our non-haut lorsqu II 

est realise sur un meme support syllabi que et sur la non-symetrie dans les 

confusions qui affectent les monosyllabes par rapport aux polysyllabes: en 

songhay oriental, d'une part la realisation de deux unites de placement sur la 

syllabe finale de l'unite n'est pas possible et d'autre part les tons [haut] 

et [bas] realises sur les monosyllabes ne sont pas confondus, ce que soulignent 

les correspondances ci-dessous: 

(58) Sept. Orient. Zarma 

( - ) I r( -) ( - ) " 
( - ) A ( -) 

, 
(-) 'A 

, , 

[ C -
! 

~ 
, , 

C~ -
~ 

On peut rendre compte de la difference entre les deux systemes en supposant 

l'existence en songhay oriental d'une regIe de reduction qui s'applique quand 

Ie contour [non-monotone] en P2 est realise sur un unique segment syllabique; 

cette regIe comprend deux sous-regles, selon que l'on a affaire a un monosyllabe 

ou a la syllabe finale d'un polysyllabe: 
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R13: 
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R ex [n.mon.] ~ [monO ] / #CV# 
ex haut ex haut 

(simplification par suppression de la premiere unite de placement de P2) 

RS -+ 

PI P2 P2 
(simplification par report de la premiere unite de placement de P2 en PI, 
d'ou suppression de PI) 

Elle permet de rendre compte des confusions entre ~ et ~, ~ et ~ puis entre 

( ) '" ()'" , d t [non-monotone] - - - et - Ensulte, les deux regles, celIe u con our haut 

et celIe de neutralisation s' appliqueront de la meme fagon qu' en songhay sep­

tentrional, mais Ie contexte d'application de la neutralisation de l'opposition 

de hauteur sera limite aux polysyllabes. 

Le passage au songhay oriental (systeme a accent fixe) implique la 

disparition de la contrainte presentee dans RR12. 

21. Le scheme ['---] dans le songhay du groupe nomade 

On trouve en tihiJit et en tadaksahak Ie scheme ['--- J qui n 'existe 

pas en songhay oriental; nous ne pouvons pas Ie deriver du fonds songhay et 

il n'est atteste que dans des unites empruntees, pour la plupart issues du 

touareg, exemples: 

'ta5aga 
'takazza 
'50' rotan 
'ma·tiga 

'cote' 
'perle' 
'etages' 
'arachide' 

Ainsi son integration necessite quelques explications. Nous avons note en ta­

sawaq l'existence d'une evolution particuliere des trisyllabes au contact du 

scheme emprunte ['---]; dans la mesure ou en songhay du groupe nomade egalement 

ce scheme ne se confond pas avec les anciens schemes songhay "', on peut sup­

poser Ie meme processus evolutif et admettre une etape ou '--- devient '" 

tandis que '" devient ""; mais l'existence de cette etape ne permet pas pour 

autant d'expliquer pourquoi le representant du scheme touareg ['---] ne s'est 

d ,[monotonel 1 1" It'" d pas confon u avec les schemes haut ~ car a neutra lsatlon u erleure e 

ltOPposition de hauteur devait conduire aux confusions suivantes: '" 

On ne voit pas pour quelle raison les nouveaux trisyllabes de 

scheme , ........ ne seraient pas confondus avec les trisyllabes de schemes """ de 

(monotone] se la meme maniere que les dissylabes et monosyllabes de scheme non-haut 
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... [monotone] sont confondus avec leurs correspondants de scheme haut . 

22. Hypothese de l'evolution discontinue 

11 est possible de rendre compte de ces apparentes incoherences en 

supposant que l'on n'a pas affaire a une evolution particuliere du songhay 

sous l'influence du touareg mais a un emprunt complet du songhay par des locu­

teurs touareg qui l'ont reinterprete a travers Ie systeme de leur langue qu'ils 

ont ensui te abandonnee en tant que langue premiere. Dans ce cas les locuteurs 

identifient Ie ton [haut] a la syllabe accentuee quand ils reconnaissent un 

contraste, ce qui conduit a identifier: 

(60) -'-­
__ 1-

Cette identification est en accord avec les faits mais Ie probleme reste pose 

pour les schemes [monotonel. Un scheme [monotone], comme une sequence accen­

tuee sur la finale, implique une certaine tension 'anormale' puisque la diction 

neutre impliquerait une courbe prosodique descendante; les locuteurs touareg, 

qui ne reconnaissent pas l'opposition de hauteur, sont sensibles a cette ten­

sion qui est parallele a celIe qu'ils realisent dans Ie scheme (-)-'-; de ce 

fait, ils identifieront ( ... ) ...... et (~)~~ avec (-)-'-, ce que soulignent les faits; 

parallelement, Ie scheme' qui appartient deja au systeme des locuteurs toua-

reg n'a nullement besoin d'etre reinterprete. 

En conclusion, quand on fait l'hypothese que la population etiat berbero­

phone a l'origine, on a une explication simple et coherente des faits du son­

ghay du groupe nomade. Par ailleurs cette hypothese permet de rendre compte 

plus correctement des caracteristiques particulieres du systeme vocalique 

(insertion de la voyelle centrale sans reorganisation interne et absence de 

l'opposition de longeur pour les voyelles moyennes) et des caracteristiques 

du systeme consonantique (presence des articulations pharyngalisees et des 

laryngales) . 

23. Le songhay occidental 

Dans ce dialecte la confusion entre les schemes prosodiques est complete; 

les distinctions qui subsistent en songhay septentrional et en songhay oriental 

n'existent pas. L'actualisation de cette confusion implique que l'opposition 
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de hauteur a ete neutralisee sans que l'intensite ait pu servir de trait de 

transfert pour soutenir les distinctions residuelles. Des realisations proso­

diques telles celles que lion a actuellement dfu~s le songhay oriental pourraient 

etre assez proches de ce stade; en effet, les distinctions prosodiques en son­

ghay oriental sont faiblement perceptibles et remarquables non pas par une dif­

ference d'intensite mais plut6t par une legere difference de hauteur et/ou de 

tension. 

24. Remargues generales sur les regles des cha.ngements prosodiques 

Les regles utilisees pour decrire les changements prosodiques ne sont pas 

toutes equi valentes et leur formalisme peut masquer des differences importantes. 

Elles traduisent deux types de changements. Des changements lies a un probleme 

d'adequation entre les plans en contact (plan prosodique et plan phonematique). 

lIs se traduisent par la recherche d'une adaptation optimale au niveau de la 

substance; il Sf agi t de reg1es d I adequation et de reg1es de reduction. 

La regIe R2 illustre une regIe d'adequation: dans ce cas, nous avons 

suppose un premier stade ou l'unite de placement selectionne la syllabe comme 

support; apres diverses evolutions phonematiques nous constatons, en zarma et 

en dendi par exemple, Clue deux unites de placement peuvent etre realisees sur 

un meme support syllabiClue; la regIe Clui decrit ce passage est une regIe d'ade­

quation. 

La regIe R6 illustre une regIe de reduction: ce Clui etait accepte en 

dendi et en zarma (realisation de deux unites prosodiques sur un meme support 

syllabique) ne l'est pas (ou plus) en kaado ou en tasawaq; l'incompatibilite 

creee se resoud ici par la reduction du scheme prosodique; une fois Ie scheme 

reduit, l'incompatibilite entre les deux plans a disparu. Cela conduit (ou 

peut conduire) a un changement dans Ie systeme, mais ce changement n'est deter­

mine que par une recherche d 'equilibre et d' :'Ldequation entre les unites des 

deux plans en contact; il s I agi t en quelque sorte d' un changement mecanique 

lie a une perte d'ordre syntagmatique. 

24.1 Des changements lies a un probleme d'interpretation au systeme. lIs im­

pliquent un changement dans Ie systeme des valeurs de la langue (par exemple: 

transfert de distinctivite d'un paradigme a un autre, changement hierarchique 
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dans l'organisation des valeurs), il s'agit de regles liees a une perte d'ordre 

paradigmatique. De tels changements peuvent etre decrits par des regles de sus­

pension ou d'harmonisation. La regIe R9 est une regIe de suspension: elle pre­

cise que l'opposition entre deux valeurs qui etait possible dans un contexte 

donne a l'interieur de l'unite elementaire est suspendue, ce qui entraine auto­

matiquement une reduction de l'inventaire des schemes du systeme des unites 

elementaires par rapport it l' inventaire theorique. Une telle regIe est neces­

sairement liee a des facteurs syntagmatiques qui determinent Ie lieu de son ap­

plication (position initiale par exemple); la prise en compte de ces facteurs 

syntagmatiques prepare Ie transfert de distinctivite vers un systeme accentuel. 

Les regles R3 et R7 sont des regles d'harmonisation: elles presentent 

certaines contraintes definies contextuellement qui sont propres a la langue 

et qui semblent caracteriser sa structure. Ces regles impliquent generalement 

une reduction des schemes des unites elementaires combinees en syntagmes mais 

l'inventaire des schemes des unites elementaires n'en est pas reduit pour autant. 

25. Les r~gles d'harmonisation tonale 

25.1 La regIe du ton [haut]. Nous avons releve en songhay deux regles 

d'harmonisation, l'une en songhay kaado (R7) et l'autre en zarma (R3); elles 

prevoient toutes les deux un relevement du ton [bas] dans des contextes qui sont 

tres voisins l'un de l'autre (apres un ton [haut]): 

[n.haut] + [haut]/[haut] {# #} [n.haut] 

[n.haut] + [haut]/[haut]#_ 

Ces deux regles pourraient etre rassemblees dans une regle plus generale: 

[n.haut] + 
[n.haut] ( a)\ 

(b)/ 

qui specifierait respectivement en (a) et (b) le contexte propre au zarma et au 

kaado. 

25.2 La regle de contraste. N. Tersis [1972a:81] a souligne en zarma la 

parente entre la regle que nous avons appelee R3 et celle qui prevoit les con-
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traintes a l'interieur de l'unite elementaire; en effet, dans la construction 

des unites elementaires, Ie scheme ~" est interdit et cette succession de tons 

est egalement interdite au niveau des combinaisons. Dans la mesure ou nous 

analysons l'unite elementaire en deux paradigmes combines, PI et P2, on peut 

supposer que Ie scheme ~" est automatiquement transforme en ~" par l'applica­

tion d'une regIe proche de R3; par ailleurs, nous avons constate que Ie scheme 

,." etai t interdi t, mais aussi que Ie scheme ,,.,. semblai t quas.i-inexistant et 

nous avons synthetise ces deux contraintes au niveau du proto-songhay dans la 

regIe de contraste Rl qui permet l'interdiction des deux schemes; de ce fait 

R3 constitue l'une des sous-regles de Rl et la regIe du ton [haut] peut §tre 

interpretee comme un affaiblissement de la regle de contraste du songhay, qui 

devient une regle d 'harmonie et prend la forme sui vante: 

Ra [monO ] -+ [n.mon.]/ [n.a haut] __ _ 
a haut a haut 

Cette regle de contraste utilise Ie trait [monotone] et de ce fait el1e imp1ique 

imp1icitement que la 'frontiere' est reconnue en tant que trait pertinent, ne 

serait-ce que negativement, dans la mesure ou nous avans une 'nan-frontiere' 

entre 1es unites de placement du contour. Le passage de 1a regIe de contraste 

aux 

que 

RS 

regles du ton 

synthetise 1a 
[monO J -+ 
n.haut 

[haut] revient a ne conserver qu'une des deux sous-reg1es 

variable a, a savoir 1a valeur [haut]: 

[n.mon.]/ [haut]# __ _ 
n.haut 

Le passage a 1a regIe du ton [haut] telle que nous la retrouvons en 

zarma (R3) correspond a un affaib1issement de l'importance du trait [frontiere], 

affaib1issement en rapport avec 1a prise en compte du contexte droit par rapport 

a l'unite de placement qui varie. 

Le passage a 1a reg1e du ton [haut] tel1e que nous la retrouvons en kaado 

(R'T) implique 1a conservation du trait [frontiere], mais par c~ntre l'influence 

du contexte droit est supprimee. 

26. Reg1e de contraste et proto-songhay 

Nous avions dans un premier temps suppose que les differentes regles qui 

lient les unites systematisaient des affaiblissements que nous ne supposions 

pas exister "a priori" en proto-songhay. Dans la mesure ou le rapport entre 
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certaines de ces regles (les regles d'harmonie) et la regIe de construction du 

proto-songhay est reeonnu, on peut se demander si Ie contraste ainsi degage 

n 'est pas plut6t une caracteristique du proto-songhay, ce serait alors sa dis­

parition qui signalerait un certain affaiblissement. Dans ces conditions nous 

serions amene a considerer qu'il existait en proto-songhay une r~gle de contraste 

proche de Ra dont se deduiraient les regles actuelles; en effet Ra poss~de dans 

la formulation de ses contraintes tous les elements qui entrent en jeu dans les 

regles R3 et R7. Cette regIe supposee regirait les combinaisons dans les syn­

tagmes et, en consequence, ie nombre des combinaisons interdites en proto-son­

ghay serait au moins aussi grand que dans Ie kaado et Ie zarma. La regIe ne 

serait developpee dans ces dialectes (par suppression de certaines contraintes), 

tandis qu'elle aurait completement disparu des autres. 30 

27. Remarques sur les regles de suspension du songhay 

Nous avons en songhay plusieurs r~gles de suspension, par exemple la 

regle R9 ou la r~gle Rl2. L'existence d'une r~gle de suspension n'implique 

pas necessairement le passage d'un systeme tonal a un syst~me accentuel, mais 

elle precise une des modalites de ce passage; tout se passe comme si, dans une 

position donnee, l'opposition des valeurs sur une unite de placement ne se fai­

sait plus. Cela implique la mise en evidence dans l'unite elementaire de deux 

categories d'unites, celles qui sont marquees par l'opposition de la valeur et 

celles qui ne le sont pas. 31 

En l'absence de regles de suspension Ie syst~me n'est lie que par l'oppo­

sition des valeurs sur les unites de placement. L'introduction de l'affaiblisse­

ment que precisent les r~gles de suspension implique cette division de l'inven­

taire des unites de placement de l'unite elementaire en unites touchees par la 

30 Le developpement de la r~gle de contraste, considere sous cet angle, 
pourrait servir a la classification typologique des dialectes. 

31 En ingelsi la suspension n'a lieu qu'en Pl, elle ne remet pas en cause 
l'existence du systeme tonal, la regIe prevoyant la reduction du nombre des 
schemes pouvant tout aussi bien etre consideree comme une regIe de contrainte; 
cette suspension a pour eonsequence de mettre en evidence la position initiale 
de l'unite elementaire. 
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regle et en unites qui ne le sont pas; cela peut se lier dans un rapport de con­

stante a variable ou la variable est constituee par les unites touchees par la 

regle; toutefois, une telle division dans le schema implique au niveau de l'ac­

tualisation la prise en compte de traits de substance qui n'etaient pas perti­

nents dans l'analyse tonale (position, accent, tension) ce qui conduit a une 

reconnaissaince partielle de faits definis contrastivement dans le cadre de l'u­

nite elementaire. 
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I. TRANSCRIPTION SYMBOLIQUE ET REMARQUES LIMINAIRES 

occlusive orale sourde palatale 

occlusive orale sonore palatale 

occlusives velaires legerement palatalisees 

semi-consonne palatale 

fricative laryngale sourde 

fricative laryngale sonore 

occlusive glottale 

313 

un point souscrit sous une consonne apicale signale la pharyngalisation 

un trait suscrit sur la consonne signale une forme palatale 'etalee' 

la liaison souscrite signale ~u'il s'agit d'une uni~ue unite phonolo­

gique 

CVC'Cy, 'CYCY 

ton bas 

ton haut 

l'apostrophe devant une succession CV signale l'accent 

ton descendant 

ton mont ant 

Ie tiret horizontal symbolise l'unite de placement independamment de 
son support phonemati~ue 

signale une forme supposee en proto-songhay 

dans les exemples, signalent une forme non-acceptee par certains 10-
cuteurs 

dans les formules, signalent la facultativite de l'element insere 

dans les tableaux de phonemes, signalent l'appartenance de l'element 
insere a un autre niveau de structure 

{a,b ..• } designent des ensembles d'unites consideres en tant ~ue classes, cor-
relations ou categories 

Dans les releves d'attestations, la point virgule (;) separe des formes appar­
tenant a des parlers differents d'un meme dialecte. 

Les 'traductions' proposees pour les exemples correspondent aux formes zarma, 
arbitrairement choisies comme unites de reference sauf lors~ue l'unite ne pos­
sede pas de correspondant dans ce dialecte comme c'est Ie cas, par exemple, 
pour de nombreuses unites du songhay septentrional qui ont ete empruntees au 
touareg; elles ne precisent qu'une des valeurs lexicales de ces unites et n'e­
puisent nullement leurs champs semantiques. 

En l'absence d'autre indication, les parlers choisis pour illustrer les dialectes 
zarma, kaado, songhay oriental, songhay central et songhay septentrional sont 
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respecti vement, les parlers de Dosso, de Dolbel, de Gao, de Wanobia et Louda, de 
'I'o'llbouctou, d'ln-Gall. 

Jxs exemples ne sont pas donnes en transcription phonologique mais dans une 
transcription phonetique ou sont notees les variantes des phonemes consonanti­
ques; nous avons utilise pour noter les representantes des archiphonemes vocali­
ques des symboles proches de leurs realisations, sans chercher toutefois a fixer 
le detail de ces realisations qu'il est souvent difficile de determiner avec 
exacti tude. 

II. REPARTITION SCHEMATISEE DES SODS-ENSEMBLES 

DIALECTAlJX DU SONGHAY 

(Voir la carte, page suivante.) 

Songliay }·leri di onal (SM) 

I. Songhay Occidental (Occid) 

a) Djenne (Djn) 

b) Tombouctou (Tbk) 

c) Araouan (Arn) 

II. Songhay Oriental (Orient) 

a) Baroba (Bba) 

b) Gao (Gao) 

c) Alkaseybaten (Ksb) 

d) Gabero (Gbr) 

III. Songhay Central (Central) 

a) Hombori (Hbr) 

b) Tinie (Tni) 

c) Marense (Mrs) 

IV . Son&~ay Kaado (SK) 

V. Zarma (Z) 

a) Dosso (Dos) 

b) Karimama (Krm) 

VI. Dendi (D) 

a) D,jougou (D,j g) 

b) Parakou (Prk) 

c) Kandi (Knd) 

Songhay Septentrional (Sept) 

VII. Korandje (Krd) 

VIII. Tasawaq (Tsw) 

a) Ingelsi (Ngl) 

b) Emghedeshie (Ngh) 

IX. Tadaksahak (Tdk) 

X. Tihiht (Thf) 

a) Tabarog (Tbr) 

b) Tagdalt (Tgd) 

http:archiphonem.es
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II. REPARTITION SCHEMATISEE DES SOUS-ENSEMBLES 

DIALECTAUX DU SONGHAY 

Tabelbala 

'-. ,---V _" ____ -"-~ 

"-
MALI .~ 

r-----~ • 

Araou~ ~. 
t-----! - - - - - - - +----,.;--,...---,., 

T mbouctou 
I 

) 
Djenne 

a I b 
a 

Hombori I 

IX 

l-1enaka 

• -
Oursi 

Dolbel 
b 111~~----1 

Tinie 

c 

Wanobia 

HAUTE-VOLTA 

Djougou I 
I 

I 
_Cl..l __ ~ 

b 
Parakou 

BENIN 

VI II 
\ 

\ Agadez 
\ 

a \ 
a / 

/ 

/ 
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NIGER" " 

31 
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/ 
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III. INVENTAlRE DES REGLES POSTULEES 

La combinaison d'une valeur sur l'unite de placement de PI avec un 
contour [monotone] de valeur opposee en P2 est interdi te. 

Un contour [non-monotone] est realisable sur la syllabe. 

Condi tion: la voyelle n' est pas de finie par Ie trait [bref]. 

Un ton [bas] entre un ton [haut] et un ton [bas] devient [haut]. 

Condi tion: la regIe s' applique a des unites en combinaison quand Ie 
ton [bas] est au contact de la rrontiere interne. 

[no haut] -+ 
# 

[haut]/[haut] {-#-- } [no haut] 

Quand une des unites de placement d'un contour [non-monotone] a la 
frontiere est au contact d' une unite de placement de meme valeur, ce 
contour devient [monotone] et de valeur inverse de celIe de l' uni te 
de contact. 

Condition: la regIe s'applique a des unites en combinaison lorsque 
Ie contolIT est realise sur un meme support syllabique. 

[ 

[ man. ] I # [ man.] 
n. a haut ---------- a haut 

[nO man.] 
a haut 

r man.] I [man. ]# 
a haut n. a haut ----------

(a) 

(b) 

Un ton [haut] entre III ton [bas] et la [pause] devient [bas]. 
ou bien 
Un contour [nonh-maountotone] sur P2 devient [monotone] 

non-haut . 

[haut] 
au bien 

[nO man.] 
haut 

[non-haut]/[haut] 

[man. ]1 [P2 1 
n. haut 

# 

Un contour [non-monotone] devient [monotone] en position non-finale. 

Condition: [no man.] s'applique sur un meme support syllabique. 

[nO man. J [mono ]/ ___ [CV] 

RR6 La syllabe accentuee s'identifie a la syllabe haute; correlativement, 
la syllabe non-accentuee devient basse pour garder la valeur du nou­
veau contour. 

[acc.] -+ [haut] } 
et correlativement 
[no acc.] -+ [no haut] 

[a acc.] [a haut] 
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Un ton [bas] precede par une unite terminee par un tOll [haut] devient 
[h'1ut]. 

In. haut] + [haut]/[haut]# ---
Un ton [bas 1 devient [haut] s' il est sui vi par un ton [haut]. 

Condi tion: les deux unites sont realisees sur un meme support sylla­
bique. 

In. haut] 
[n. mon. 1 

haut J 

[haut]/# __ [haut]# 

[ mon. ] I # # 
a haut ---

R9 L'opposition entre [haut] et [bas] est neutralisee en Pl. 

RR9 L'unite neutralisee sera representee par un ton [bas] sauf si Ie con-
. 1 't t ,mon'l tOll}' qUl a SUl es Lhaut ' 

RIO Un monosyllabe [non-monotone] en combinaison avec un polysyllabe de­
vient [monotone] 

non-haut . 

Condition: il est realise sur un unique support syllabique. 

[n.mon. ] 
n.haut 

[ mono 1/ {# #--(. .. ) 
n. haut j C:-:-:rev # __ # 

RII L'opposition entre [haut] et [bas] est neutralisee sur le premier 
terme monosyllabique d' une combinaision. 

RRll L'unite neutralisee est representee par un ton [bas] sauf si elle 

est suivie Dar un dissyllabe muni d'un contour [mo~~~~ne]. 

R5/8(b) [n. mon.] + 
haut 

[. mon. ] 
.~ haut 

R12 L'opposition entre [haut] et [bas] est neutralisee. 

RRl2 La sequence neutralisee est accentuee sur la syllabe finale sauf si 

R13a. 

Rl36 

[ non-monotone] ~ . ~ . ~ , 
un contour non-haut etalt reallse en P2, auquel cas, 1 accent 

porte sur l'avant derniere unite de placement (premiere unite de 
placement du contour r~alis~ en P2). 

r n. mon. 1 -+ [ mon. ] / #cv# 
La. haut a haut 
(simplification par suppression de 1'1 premiere unite de placement de 
P2L 

PI P2 P2 
(simplification par report de la premiere unite de placement de P2 en 
PI, d'ou suppression de PI). 
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{ # 
haut] (a) {l{- }In. 

R3/7 [no haut] ->- [haut]/[haut] #-====-
(b) 

Rex [ man. ] ->- [n·hmo~·]/[n. ex haut] 
ex haut ex au 

Ri3 [man. ] ->- [nO mon']/[haut]# 
n. haut n. haut --
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ILLUSTRATIONS 

Zarma/Dendi Ingelsi Kaado Orient. Tdk 

Occid. 

Th 

exemple 

haNburu 
h iNb i rr 
hlNklnl 
tugud; 
duNguri 

'peur' 

'mortier' 

'chevre' 

'arbre' 

'haricot' 

(E) ~lIman(Z) 'betail' 

b6·s f . 
, , 

ruru 

dlda 

[
tONd 1 

baga 

[ remu 
bt-i 

gi 

Occid. 

'cendre' 

'courir' 

'marcher' 

'pierre' 

'vouloir' 

'forgeron' 

'hier' 

'pied' 

'huile' 



ILLUSTRATIONS, suite 

*8 Zarma/Dendi Ingelsi Kaado Orient. Tdk ThJ Occid. 

ktriNgl killg1 ( D) \ \ , 
dip ( 

, 
cil)'ji Jil)'7ji Slrll)gl r)cirifll 'orage' 

hiNbid humburu-hamunu hamburu humburu humburU hambo'r i hambo'r i 'mortier' 

kOSONgU kosar)9u kOSOl)9U 'dispute' 

goroNgo gorl)o gOI);'; , , , {gorOI) , 
ga ra I)' gu 'poulet' {g~ I ~I)~ gorol)go gor!)a gorgo gorgo 

hlNklnl h 11)c 1 n-ha I) k 1 nE: hans In ( hal)cf n hanc In hinci'ni hinJi'ni ha r)C i n 'chevre' 

tugudl tlj'r! tuguzi tU'rl tU'rl tU'gudu tU'gu)i tU'ri 'bois, arbre' 

taNger I tangara -teflE ta ngera tenger 1 ta'rl tan' jera tal)')ari tenjere 'natte' 

dUNgurl du!)gurl dUl)gurl dUl)gur i du .r) (dul)'guru) du!)'guri dUl)gur i 'haricot' 
( , " ) alm~n-almanl alman almen a Iman a Iman a Iman a Iman 'betail' (E) 

r 1· b i Z \. b 1 Z I' b 1 Z I . b I 7j i . b ( 7j i • , b i j i • b i 'sale' 

k 1· d I \ \ \ \ \ \ I 
C i"'d i J i" r i c i'r i C I' r I SI' r I C I' r I ci'rl 'sel' 

dida dira zlda dira dira d i 'da 7ji'da dira 'marcher' 

glNde j I nd e 9 Inde j 1 nde j i nde j in' j i 7jin'de j i nde 'eou' 



ILLUSTRATIONS, suite 

*S Zarma/Dendi Ingelsi Kaado Orient. Tdk ~ Occid. ::u 
baga ba¥a ba 

(J) 

b~ b~ , ba¥a ' ba¥a ba 'vouloir' 15-
(J) 
I-j 

b) - f b( b) b( 
15-

bY bi b i bi 'hier' (!) 
(I} 

re( " )mu z~m/zOOJ ' , , 
::se" 'm i ::sa" 'mu jan 'forgeron' ~ ze"mu zan 

'" I-j 

ke eEl se , 
ee Je 

0 
ee eey ee 'pied' (I} 

a ..... 
(J) 

I . , I . I . , 
j i ::si j i 'huile' CIl 9 1 J I 9 1 JI JI g , , 

ze 
, , 

re ze ze ::se zey ::se je ' jurer' '§. 
~ 

'<: 
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NOTES AND QUERIES 

This section is for short remarks on articles 
dealing with African languages which have appeared 
in Studies in African Linguistics or elsewhere and 
for contributions which are too short to constitute 
full articles. These may be short descriptive or 
historical statements of interesting phenomena in 
African languages or theoretical comments utilizing 
African language data. 

Contributions to "Notes and Queries" should be 
less than 1000 words, including examples. No foot­
notes should be used, but references may be listed 
at the end. 




